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qui convienne à tous les systèmes de 

machines à vapeur, locomotives, loco-

mobiles, moteurs à gaz, etc..., c'est la 
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Au Jour le Jour 

L'ACCUEIL empressé réservé à notre 
premier numéro a dépassé nos prévi-
sions. l)e tous côtés, ce ne sont que 

félicitations sur la valeur des articles qu'il 
contenait, tant au point de vue de leur 
documentation technique qu'à celui de 
leur rédaction, à la fois élégante et sobre. 
Une quantité considérable de cartes nous 
parviennent chaque jour, demandant un 
service régulier de «La Chaufferie». Aussi, 
nous sommes-nous trouvés débordés et 
avons-nous été obligés de procéder à un 
tirage supplémentaire du numéro d'octobre, 
quoique la première impression ait atteint 
20.000 exemplaires. Nous nous excusons 
du léger retard qui s'en est suivi et nous 
prions ceux de nos lecteurs qui ne seraient 
pas encore en possession du dernier numé-
ro, de bien vouloir le mentionner sur la 
carte incluse, en même temps qu'ils nous 
transmettront leur adresse. 

Très heureux d'avoir confirmation que 
« La Chaufferie » répond à un réel besoin, 
nous sommes persuadés que nos petites 
causeries mensuelles rendront de grands 



services au monde industriel, qui y puisera 
des renseignements utiles et pratiques et 
qui, grâce à elles, sera constamment tenu 
au courant des perfectionnements inté-
ressants et des inventions nouvelles. 

Merci à tous pour leurs félicitations et 
leurs encouragements, que nous nous 
efforcerons de mériter dans l'avenir, au-
tant qu'il nous sera possible. 

Le Déshuilage delà Vapeur 

POUR pouvoir réutiliser la vapeur 
d'échappement, la question la plus 
importante à résoudre est certaine-

ment celle du déshuilage de la vapeur. 
C'est d'elle que dépend le rendement par-
fait ou défectueux de l'exploitation entière. 

Si, dans la plupart des cas, la vapeur 
s'échappant des turbines est complète-
ment exempte d'huile, celle provenant des 
machines à pistons, au contraire, entraîne 
avec elle une grande partie de l'huile à 
cylindres. 

Or, la vapeur d'échappement chargée 
d'huile présente de grands inconvénients. 
Tout d'abord, cette huile se dépose sur les 
surfaces de transmission thermique et y 
forme un enduit isolant, calorifuge : une 
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épaisseur a couche d'huile de 5 m/m d 
approximativement le même pouvoir iso-
lant qu'une couche cle tartre de 5 111/m. 
De plus, dans beaucoup d'industries uti-
lisant le chauffage direct à la vapeur (les 
teintureries, par exemple), la présence de 
l'huile est excessivement néfaste, en raison 
de son action chimique sur certaines ma-
tières. 

Mais c'est surtout dans les chaudières 
alimentées par l'eau de condensation que 
l'huile exerce les pires ravages. Amalgamée 
aux boues et au tartre, elle agit d'abord 
comme isolant très puissant et elle pro-
voque, en outre, des coups de feu qui di-
minuent énormément la résistance des tô-
les et les disloquent : une couche de 1 m/m 
seulement d'incrustations sur un point 
quelconque, entraîne une très forte concen-
tration cle chaleur à cet endroit, qui porte, 
en quelques instants, la tôle au rouge 
faible. De plus, les chaudières alimentées 
avec de l'eau de condensation émulsionnée 
doivent être nettoyées à fond tous les 
4 à 6 mois au moins. 

Ces dangers et ces inconvénients provo-
qués par la présence de l'huile dans les 
générateurs, obligent à l'éliminer soigneu-
sement de la vapeur d'échappement. Il 
s'ensuit, d'ailleurs, l'avantage de pouvoir 
la réemployer pour le graissage des diffé-
rents organes, celui des paliers de transmis-
sion, en particulier. 



La séparation de l'huile et de l'eau de 
condensation s'opère chimiquement ou 
mécaniquement. Le premier procédé, qui 
permet en même temps le nettoyage des 
condenseurs et des surfaces de chauffe, 
consiste à dissoudre l'huile au moyen de 
carbonates de soude et de potasse ; mais 
cela n'est possible qu'avec les huiles végé-
tales ou animales. En effet, ce procédé 
est inefficace avec les huiles minérales, 
presque exclusivement employées pour la 
lubrification des cylindres, parce qu'elles 
ne se dissolvent pas sous l'action des bases 
alcalines. 

La séparation mécanique repose sur la 
loi de la pesanteur : l'huile dont le poids 
spécifique est de o,q environ, remonte len-
tement à la surface de l'eau émulsionnée 
laissée au repos. La séparation n'est pas 
absolue, techniquement parlant, mais l'eau 
ne contient plus qu'une très faible quantité 
d'huile sous forme de fines gouttelettes 
qui lui donnent un aspect quelque peu 
laiteux. La solution contient des globules 
huileux ayant jusqu'à 1/4.000 m/m de 
diamètre ; pour éviter qu'ils se reforment 
en globules plus gros, on fait passer dans 
l'eau un courant électrique. Un filtrage 
sur toile ne donne de résultat qu'avec une 
addition de chaux éteinte ou d'argile qui 
entraîne l'huile sous forme de flocons. 

Aux deux procédés ci-dessus, on préfère 
de beaucoup et avec raison, le déshuilage 
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.nrtonl reli^ de l'eau de condensation, et 
de la vapeur d'échappement. Les appareils 
que l'on emploie dans ce but — déshuileurs 
à chocs, centrifuges ou autres, — analo-
gues aux séparateurs d'eau, sont basés 
sur la différence de poids spécifique entre 
l'huile et la vapeur à ioo°, celui de la va-
peur étant 1.500 fois moins élevé que l'au-
tre, approximativement. 

Suivant leur principe et leur méthode 
de construction, les déshuileurs sont plus 
ou moins efficaces, et les résultats obtenus 
sont d'autant plus variables que les circons 
tances dans lesquelles ils fonctionnent sont 
différentes pour chaque cas, quoique iden-
tiques en apparence. Aussi, faut-il choisir 
soigneusement entre les différents types 
existants et apporter une attention minu-
tieuse aux moindres détails de leur appli-
cation, si l'on veut obtenir un déshuilage 
aussi partait que possible ; car la presque 
totalité des appareils n'ont pas été suffi-
samment étudiés au point de vue tech-
nique, et leur fonctionnement laisse, de ce 
fait, beaucoup à désirer. 

On sait que pour obtenir un maximum 
de rendement, il est indispensable d'oppo-
ser à la vapeur la plus grande s u r f a c e pos-
sible, en même temps qu'il faut éviter 
de changer sa direction. De plus, pour ne 
pas modifier les conditions de marche de 
la machine, ni diminuer le vide, la section 
transversale du passage libre de la vapeur 


